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Coexistence de deux formes d'ancrage local à l'échelle régionale - 
Agrumes de Corse entre une production traditionnelle et un cluster 
spécialisé 
 
La filière Agrumes de Corse constitue un cluster localisé dans l'Est de la Corse, structurant des 
agriculteurs spécialisés, des agents commerciaux et des scientifiques. Elle repose sur l'exportation 
de fruits frais - clémentine et pamplemousse - sous Indication Géographique (IG) vers la France 
métropolitaine. Bien avant le développement de ce pôle oriental (CE), la production de Citruses a 
fait partie de l'histoire de l'île, ce qui a conduit à l'existence actuelle de petits vergers d'oranges, 
de citrons et de cédrats disséminés sur tout le littoral de l'île. Nous avons l'intention de les décrire 
et de comprendre dans quelle mesure ils coexistent avec la CE. Notre travail exploratoire est basé 
sur des entretiens qualitatifs avec des experts locaux (localisés dans la CE) et des acteurs 
impliqués dans le développement des agrumes en dehors de la CE (artisans, agriculteurs et 
organisations locales). 
 
La production d'agrumes en dehors de la CE est mineure, peu importante en volume, rassemblant 
peu de producteurs et d'artisans, mais elle est symbolique car elle met en valeur certains aspects 
de la vie des habitants et de leur attachement au lieu. Elle renoue avec le passé glorieux de l'île, le 
XVIIIe siècle, où son paysage était comparé à un jardin multicolore d'arbres divers (amandiers, 
châtaigniers, agrumes...) ; elle est associée à des pratiques agricoles respectueuses de 
l'environnement (notamment par le biais du label biologique), et à des pratiques commerciales 
plus humaines ; elle s'appuie sur une diversité de produits, fruits frais, aliments transformés 
(confitures, fruits confits) et cosmétiques ; elle est associée à des projets pensés pour valoriser les 
espaces abandonnés dans l'intérêt des villageois. Cependant, toutes ces initiatives sont dispersées 
et les individus ne se connaissent pas beaucoup les uns les autres. Pour la plupart des personnes 
interrogées, il est difficile de développer leur activité car les connaissances, les organisations 
professionnelles et les ressources (production de semences et d'arbres, magasins spécialisés dans 
l'agrumiculture, subventions publiques) sont concentrées dans la CE. 
 
Nos résultats donnent un aperçu de la manière dont différentes formes d'activités liées au lieu 
coexistent dans une même région et éclairent différemment un même processus tel que l'ancrage 
local, entre un secteur spécialisé structuré par les IG (principalement orienté vers l'exportation) 
et des initiatives dispersées, diverses et fragiles, ancrées dans l'histoire locale et faisant partie du 
patrimoine des communautés locales. Ces deux formes d'ancrage se nourrissent et s'interrogent 
mutuellement. Les tensions et la concurrence sont perceptibles alors que la CE condense les 
connaissances et les ressources, ce qui conduit les opérateurs du reste de l'île à être marginalisés. 
Cependant, leur existence soulève des questions sur la manière dont les acteurs de la CE 
pourraient être davantage ancrés dans le lieu. Les enjeux territoriaux sont de transformer cette 
concurrence en complémentarité et de faire place à ces différentes formes d'ancrage local et de 
développement correspondant. 


